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      (1)www.comptoirlitteraire.com



André Durand présente



Marcel PAGNOL (France)



(1895-1974)



Au fil de sa biographie s’inscrivent ses œuvres  qui sont résumées et commentées



(surtout ‘’ La trilogie marseillaise’’).



Bonne lecture !



(2)Il naquit à Aubagne (Bouches-du-Rhône), au numéro 16 du cours Barthélemy, le 28 février 1895. Il
 était le fils de Joseph Pagnol, un instituteur formé par l’idéologie de la IIIe République, et d’Augustine
 Lansot, une couturière. 


En 1897, le jeune ménage s'établit dans le logement de fonction de l'école de Saint-Loup, dans la
 banlieue de Marseille. Lorsqu'elle allait au marché, sa mère le laissait dans la classe de son père, qui
 eut un jour la surprise de le voir lire couramment, alors qu'il n'avait pas cinq ans.


Le 28 avril 1898, naquit son frère, Paul (« le Petit Paul »).


La famille passait les vacances au petit village de La Treille, près d’Aubagne, autour duquel s’étend
 ce   qu’il   allait   appeler   « le   grand   paysage   de   ma   vie » :   le   massif   de   l’Étoile,   collines   qui   vont
 d’Aubagne à Aix-en-Provence avec, dans le fond, la Sainte-Victoire et la Sainte-Baume. 


À la rentrée 1900, Joseph fut nommé instituteur titulaire à l'école du Chemin des Chartreux, la plus
 grande école communale de Marseille. La famille emménagea au 54 de l'avenue des Chartreux. 


En 1902, naquit sa soeur, Germaine.


Cette année-là, les Pagnol emménagèrent rue du Jardin des Plantes, puis rue Terrusse, dans ce «
 grand rez-de-chaussée, que complétait un sous-sol, éclairé, sur le derrière, par un petit jardin » (‘’La
 gloire de mon père’’), où Marcel passa une grande partie de son enfance. En 1904, soucieux de la
 santé fragile d'Augustine, Joseph décida de louer pour les vacances une « villa dans la colline, juste
 au bord d'un désert de garrigue qui va d'Aubagne jusqu'à Aix  » (‘’La gloire de mon père’’). Cette


‘’Bastide Neuve’’, située à la sortie du village de La Treille, à la périphérie de Marseille, fut ce paradis
 de l'enfance heureuse que Pagnol allait évoquer dans ses ‘’Souvenirs d'enfance’’.


En 1905, reçu second à l'examen des bourses, il entra au lycée Thiers où il fit de brillantes études,
 malgré une vie de demi-pensionnaire mouvementée, reçut une solide culture classique et eut pour
 condisciple Albert Cohen avec lequel il noua une durable et vive amitié, écrivant alors, à la place du
 futur auteur de ‘’Belle du seigneur’’ qui ne se sentait pas, en ce temps-là, doué pour cet exercice, des
 lettres d'amour. 


En 1909, naquit son deuxième frère, René. Ainsi, il était l’aîné de quatre enfants que leurs parents
 entouraient d’une attention chaleureuse, sans restreindre leur liberté.


Déjà, il écrivait aussi des poèmes et, dès l’âge de quinze ans, se faisant de la poésie une idée naïve
 (« Ce que j'admirais dans la poésie, c'était la difficulté vaincue, et je pensais tout simplement que les
 prosateurs s'étaient résignés à écrire en prose parce qu'ils n'étaient pas capables de trouver des
 rimes. »), décidé à « connaître la gloire et la fortune à vingt ans », se voyant alors « photographié
 dans un riche cabinet de travail, entouré de livres précieux, sous mon propre buste couronné de
 lauriers », il en publia dans la revue ‘’Massilia’’ :


_________________________________________________________________________________


‘’La cigale’’


(1910)
 Poème


_________________________________________________________________________________


‘’Oeufs de Pâques’’


(1910)
 Poème


_________________________________________________________________________________


Le 16 juin 1910, un coup de froid ayant aggravé sa fragilité pulmonaire, sa mère, Augustine, avec
 laquelle il entretenait une relation fusionnelle et quasi-œdipienne, mourut à l'âge de trente-six ans. 


En 1912, Joseph se remaria avec Madeleine Julien qui n’avait que huit ans de plus que Marcel et qu’il
 accepta très mal, au point de se brouiller avec son père.


En 1913, à l’âge de dix-huit ans, il obtint son baccalauréat de philosophie avec la mention assez bien,
et, se destinant à la carrière professorale, il entra à la faculté des lettres d'Aix-en-Provence où il fonda,



(3)le 10 février 1914, avec quelques amis de khâgne, la revue “Fortunio”, revue « littéraire, artistique et
 théâtrale » dont six numéros parurent et qui allait devenir “Les cahiers du Sud”. Ayant alors l’ambition
 de marcher sur les traces d’Edmond Rostand, il y publia :


_________________________________________________________________________________


‘’Ulysse chez les Phéaciens’’


Drame en vers
 Commentaire


Écrite en collaboration avec Arno Charles Brun, elle ne fut jamais jouée.


_________________________________________________________________________________


‘’Catulle’’


(écrit vers 1913)


Pièce de théâtre en cinq actes et en vers


Catulle, jeune poète latin, aime passionnément Clodia, une courtisane. Celle-ci s'éprend de lui mais,
 légère et frivole, elle le trompe. Puis, lorsqu'un jour Catulle tombe malade, elle s'en lasse bien vite.


Elle le quitte alors pour un de ses amis : Coelius. Le poète, le cœur brisé, regrette le temps consacré
 à Clodia plutôt qu'à la poésie et à sa renommée. Bafoué et affaiblit, il en meurt.


Commentaire


Dans sa préface, Marcel Pagnol confia : « Aux temps lointains de mon adolescence sur les bancs du
 vieux lycée de Marseille, je composais des poésies. Presque tous les écrivains ont commencé par là.


[...]  J'empruntai à la bibliothèque du lycée un recueil des élégiaques latins composé par monsieur
 Arnauld,   professeur   de   première   de   notre   lycée.   J'y   découvris   Properce,   Tibulle,   Ovide,   Catulle.


J'étais un assez bon latiniste, car je parlais le provençal avec mon grand-père et mes amis du village
 de La Treille, près d'Aubagne. Cette langue est beaucoup plus proche du latin que le français. [...]. Il
 me fut donc aisé de traduire les élégiaques dont la lecture m'enchanta. Je fus émerveillé et très ému
 par Catulle et ses amours avec Lesbie, dont il dit qu'elle se prostitue pour un quart d'as, c'est-à-dire
 pour quelques sous. J'ai travaillé longuement à cet ouvrage que j'ai recommencé cinq ou six fois. La
 pièce par elle-même ne vaut pas grand-chose, si ce n'est que le lecteur y trouvera peut-être quelques
 beaux vers. Mais cette entreprise manquée eut pour moi une très grande importance, parce que c'est
 en y travaillant pendant des années que j'ai pris goût à l'art dramatique, et c'est par une sorte de
 reconnaissance pour le jeune homme pauvre que je fus, et à qui je dois presque tout, que j'ai voulu lui
 faire l'honneur d'avoir sa place dans ces beaux livres. »


La pièce ne fut jamais jouée.


_________________________________________________________________________________


En   1914,   la   Première   Guerre   mondiale   éclatant,   Marcel   Pagnol   fut   mobilisé   au   163e   régiment
 d'infanterie   de   Nice   en   même   temps   que   son   ami   David   Magnan   (qu’il   allait   appeler   « Lili   des
 Bellons » dans ‘’Le château de ma mère’’). Puis, en janvier 1915, il fut réformé pour faiblesse de
 constitution et fut nommé professeur adjoint au collège de Tarascon. 


Le 2 mars 1916, il épousa religieusement (au grand dam de son père) Simone Collin. 


En novembre de la même année, il obtint sa licence ès lettres et littératures vivantes (anglais).


En 1917, il fut nommé répétiteur d'anglais, successivement aux collèges de Digne, Tarascon, Pamiers
 sur Ariège, et au lycée Mignet d'Aix-en-Provence. 


En   1920,   il   fut   promu   professeur   adjoint   au   lycée   Saint-Charles   à   Marseille.   Cela   lui   permit   de
rassembler quelques anciens de ‘’Fortunio’’ qui reparut, enrichi de chroniques locales variées, de



(4)fausses interviews sensationnelles de quelque gloire littéraire qui se trouvait alors en Indochine ou à
 Tahiti, ou de comptes rendus de répétitions générales envoyés par un « correspondant parisien » qui
 n'était autre que Marcel Pagnol : « J'étais directeur, rédacteur en chef, secrétaire de la rédaction,
 metteur  en  pages,   car  on  ne  savait   jamais  de  quels   articles   serait  composé  le  numéro.  Chacun
 exigeait trois pages, six pages, dix pages... Mais à l'imprimerie, c'était une autre histoire... » Il décida
 alors d'écrire un feuilleton « élastique » destiné à remplir les blancs laissés par les collaborateurs
 défaillants :


_________________________________________________________________________________


"Le mariage de Peluque"


(1918, édité en 1932 sous le titre "Pirouettes")
 Roman


Le narrateur, le philosophe farfelu Louis-Irénée Peluque, ose d’audacieuses aventures amoureuses. 


Commentaire


Marcel Pagnol fit alterner la narration entre les divers personnages, ce qui apporte une agréable
 fantaisie.   Comme   il   improvisa,   qu’il   n’eut   pas   le   loisir   de   corriger   son   texte,   il   nous   révèle   ses
 sentiments profonds sur le mirage de l'amour, son désenchantement devant la fragilité de l'être et
 l'inexorable fuite du temps.


En   1932,   le   roman   fut   republié,   et   Marcel   Pagnol révéla   :   «Alors,   j'ai   voulu   refaire   cette   longue
 nouvelle,   j'ai   voulu   l'étoffer,   la   compléter,   la   corriger,   lui   donner   le   poids   d'un   vrai   roman.   Alors,
 fourbissant ma meilleure plume, ayant rempli mon écritoire d'une encre indélébile, je tentai d'amender


"Pirouettes". Et puis, dès les premières phrases, j'ai revu ce petit jeune homme que j'étais, l'habitant
 joyeux des hôtels meublés de la rue d'Orsel. Et il m'a semblé que je n'avais pas le droit de corriger
 son œuvre, de couper l'un de ses chapitres, d'ajouter une page qu'il n'avait pas écrite. Il avait peut-
 être   ses   raisons,   des   raisons   que   je   ne   sais   plus.   Et   je   n'ai   pas   voulu   toucher   à   ces   pages
 posthumes.»


En 1992, le roman fut adapté au cinéma en Hongrie sous le titre ‘’Brikfenc’’.


_________________________________________________________________________________


"La petite fille aux yeux sombres"


(1921)
 Roman


On y retrouve plusieurs personnages du "Mariage de Peluque" et, naturellement, le narrateur, Louis-
 Irénée Peluque.


Commentaire


On y trouve les mêmes thèmes et le même ton que dans "Pirouettes".


_________________________________________________________________________________



(5)‘’L'infâme Truc’’


(1922)
 Nouvelle


Quelques malheureux élèves, qui n'ont personne chez qui passer les fêtes, passent la nuit de Noël
 dans le grand lycée où ils sont pensionnaires. Et il leur arrive le pire qu'ils puissent imaginer : ils sont
 surveillés   par  « l’infâme  Truc »,  le méchant  répétiteur borgne  à  la  grosse  barbe noire,   au  visage
 balafré. Mais la nuit de Noël n'est-elle pas celle de tous les miracles? 


Commentaire
 La nouvelle fut publiée dans la revue ‘’Fortunio’’.


Elle allait être reprise par Marcel Pagnol en 1935 sous le titre de ‘’Merlusse’’.


_________________________________________________________________________________


De 1920 à 1922, Marcel Pagnol fut professeur adjoint et répétiteur d'externat au lycée Saint-Charles
 de Marseille. 


Il écrivit, en collaboration avec Paul Nivoix, directeur de l’hebdomadaire marseillais ‘’Spectator’’, et
 sous le pseudonyme de Castro :


_________________________________________________________________________________


‘’Tonton ou Joseph veut rester pur’’


Comédie
 Commentaire


Cette comédie-bouffe fut représentée à Marseille, au Théâtre des Variétés, le 30 août 1923.  


Au grand étonnement des auteurs novices, elle remporta un petit succès, ce qui les encouragea à
 persister.


_________________________________________________________________________________


En 1922, Marcel Pagnol « monta » à Paris pour être professeur adjoint et répétiteur d'externat au
 lycée Condorcet. Il y retrouva Paul Nivoix devenu rédacteur à ‘’Comœdia’’, « seul quotidien français
 des Lettres et des Arts ». Grâce à son amitié, il pénétra un milieu de jeunes écrivains (Joseph Kessel,
 Henri Jeanson, Jean Anouilh, Jean Cocteau, Maurice Druon, Maurice Genevoix, André Chamson,
 André   Maurois,   Jean   Dutourd)   et   fit   la   connaissance   de   toute   une   équipe   de   jeunes   auteurs  ou
 aspirants auteurs de théâtre qui attendaient la gloire et la fortune en faisant des piges à ‘’Bonsoir’’,
 quotidien du théâtre, en particulier un jeune Lyonnais, Marcel Achard, et un Irlandais de vingt ans,
 Steve   Passeur.   Comme  le   théâtre   parisien   vivait   à  l’heure   du   naturalisme,   il   renonça   vite   à   être
 Rostand : il allait être un nouveau Becque ou un nouveau Mirbeau. 


Il rencontra aussi la comédienne Orane Demazis qui avait dix-neuf ans et jouait déjà dans une pièce
 d'Émile Augier. Elle allait, en 1933, lui donner un fils, Jean-Pierre Pagnol.


En collaboration avec Paul Nivoix, il écrivit :


_________________________________________________________________________________



(6)“Les marchands de gloire”


(1925)


Pièce de théâtre en cinq actes


Édouard Bachelet, modeste fonctionnaire d'une préfecture de province, se sert de la gloire de son fils,
 Henri, héros de Verdun disparu à la guerre, pour réaliser ses espoirs de jeunesse et se pousser en
 politique. Il est élu président de la Société des Parents de Héros, puis député, et son ambition ne
 cesse de croître. Mais Henri, amnésique dans un hôpital allemand, recouvre la mémoire et réapparaît.


Il n'est pas le héros qu'on croit, il s'agit d'un malentendu. Pour le député Bachelet en campagne pour
 un poste de ministre, cette réapparition n'est pas aussi joyeuse qu'elle le devrait... Son fils monnaie
 son silence.


Commentaire


Cette comédie-pamphlet, cette âpre satire de ceux qui exploitaient la mémoire des soldats morts au
 champ d’honneur (« La première qualité d'un héros, c'est d'être mort et enterré. Et enterré plutôt deux
 fois qu'une. » dit Berlureau), ébauchait  des thèmes qui allaient  ressurgir dans l’oeuvre de Marcel
 Pagnol, dont la critique du monde politique : « Les deux mille francs, il les vaut. Les appointements de
 deux députés ! Pour deux députés, c’est déjà trop. Mais pour un homme utile, c’est tout juste assez. »
 Créée au Théâtre de la Madeleine le 15 avril 1925 avec Constant Rémy (Bachelet), André Berley
 (Berlureau),  Pierre Renoir (André Bachelet),  Mlle Maxa (Germaine  Bachelet),  Suzy Prim  (Yvonne
 Bachelet), elle remporta un succès mitigé.


_________________________________________________________________________________


‘’Un direct au coeur’’


(1926)
 Pièce de théâtre


Kid Marc, honnête boxeur, est victime de Cassebois, son manager véreux, et d'une « cocotte ». Sa
 cousine, Clairette, réussit par son amour désintéressé à l'arracher à ce milieu. Il s'enfuit avec elle.


Commentaire


En mars 1926, la pièce fut créée à Lille, au Théâtre de l'Alhambra.


En   1933,   en   fut   faite   une   adaptation   cinématographique   par   Roger   Lion,   avec   la   participation
 d'Antoine Arnaudy, sur un scénario et des dialogues de Marcel Pagnol et Paul Nivoix, avec Antoine
 Arnaudy (Cassebois), Jacques Maury (Kid Marc), Gustave Libeau (Golding), Nicole Ray (Clairette),
 Suzanne Rissler (Regina).


_________________________________________________________________________________


“Jazz”


(1926)


Pièce de théâtre en quatre actes


Blaise, vieux professeur de faculté, est un véritable érudit qui a consacré les meilleures années de sa
vie   à   un   inédit   de  Platon   qu’il   est   persuadé   avoir   trouvé.   Mais   c’était   fondé   sur   des  hypothèses
fragiles, et il découvre trop tard la vanité de ses travaux, l'inutilité de son sacrifice. S’apercevant qu’il a
oublié de vivre en poursuivant des chimères, il essaie de vivre sa jeunesse et cherche l’amour. Mais
c’est en vain, il n'est plus temps, et il se suicide aux accents d’une musique de jazz.



(7)Commentaire


Cette   histoire   de   la   vie   d’un   professeur   qui   l’a   ratée   a   quelque   chose   de   faustien.   Cette   pièce
 grinçante est aussi une satire des milieux universitaires. Cependant, si Marcel Pagnol s’était orienté
 vers l’avant-garde et révélait des dons poétiques, elle est gâtée par la rhétorique. Il y a asséné ces
 vérités : « L'amour, ce n'est pas une passion, c'est une maladie. » - « La plupart des femmes qu’on
 n’a pas eues, c’est qu’on ne les a pas demandées. » - « Celui qui est capable de ressentir la passion,
 c'est qu'il peut l'inspirer. »


La pièce, créée au Grand Théâtre de Monte-Carlo le 9 décembre 1926, avec Harry Baur (Blaise),
 Pierre Blanchar (le jeune homme), Marc Valbel (Stéfanovitch), Orane Demazis (Cécile), fut reprise le
 21 décembre 1926 à Paris au Théâtre des Arts. Elle reçut un certain succès.


En 1937, elle a été publiée en librairie sous son premier titre : ‘’Phaéton’’.


_________________________________________________________________________________


Exilé à Paris, Pagnol éprouvait une nostalgie qui l’incita à écrire une pièce marseillaise. Mais son
 entourage   l’en   dissuada   aussitôt.   Cependant,   en   1926,   il   vit   jouer   à   Bruxelles   ‘’Le   mariage   de
 Mademoiselle Beulemans’’, une célèbre pièce de théâtre du folklore bruxellois, mêlant le français, le
 dialecte et la « zwanze brusseleer », écrite par Fernand Wicheler et Frantz Fonson, qui avait été
 créée   au   Théâtre   royal   des   Galeries   en   1910   et   connaissait   un   franc   succès   en   Belgique   et   à
 l'étranger. Il comprit «  qu’une œuvre locale, mais profondément sincère et authentique peut parfois
 prendre place dans le patrimoine littéraire d’un pays et plaire dans le monde entier ».


En 1926, il se sépara de Simone (le divorce ne fut prononcé qu'en 1941). 


En 1927, il décida de « prendre congé de l'Éducation nationale pour cause de littérature» et, parrainé
 par Louis Jouvet et Charles Dullin, se consacra d’abord au théâtre : 


_________________________________________________________________________________


“Topaze”


(1928)


Comédie en quatre actes


Modeste   professeur   de   morale   dans   un   collège   privé   d’«une   grande   ville »,   la   pension   Muche,
 Topaze, qui a trente ans, est un homme intègre, d'une honnêteté exemplaire qu'il s'efforce d'inculquer
 à ses chenapans d'élèves : «Bien mal acquis ne profite jamais» et «L'argent ne fait pas le bonheur»


sont les piliers de son enseignement. D’autres maximes encore ornent les murs de sa classe et,
 autour de lui peuvent bien s’agiter les crabes du panier, il ne voit rien, il ne comprend rien. Aussi est-il
 exploité   sans   vergogne   par   son   directeur,   comme   l’est   d’ailleurs   aussi   Tamise,   son   collègue   et
 meilleur ami, encore plus timide et plus consciencieux que lui, qui partage sa naïveté et veut l'aider à
 conquérir les faveurs d'Ernestine, la fille de Muche, dont il est un amoureux transi. Mais Ernestine, qui
 n'a que faire de ce soupirant ridicule, l'éconduit. Un jour, la riche baronne Pitard-Vergnolles exige de
 lui qu'il revienne sur les mauvaises notes de son cancre de fils : il refuse, et Muche, qui a pour
 principal souci de ne pas déplaire aux riches parents de ses élèves, craignant de perdre une cliente,
 le congédie pour cet excès de conscience. (Acte I).


Topaze n'a plus alors, pour subsister, que les leçons particulières qu'il donne au neveu de Suzy
 Courtois, jolie demi-mondaine entretenue par Régis Castel-Vernac, un conseiller municipal véreux.


Celui-ci   fait   acheter   par   la   ville   un   équipement   (balayeuses   automatiques,   plaques   d'égout   ou
 crachoirs émaillés) qu’il fournit lui-même à des prix exorbitants, en prélevant de plus sa «commission»


sur tous ces marchés. Mais il a besoin, pour signer les contrats à sa place, d'un prête-nom, et celui-ci,
 Roger de Bersac, étant devenu trop exigeant, il le remplace par Topaze, ce parfait idiot, honnête
 jusqu’à la niaiserie, qu’il n’est même pas besoin d’acheter cher, dont il fait officiellement son secrétaire
 et qu’il jette dans le tourbillon de ses affaires. (Acte II).


Quand il est mis au fait par le complice habituel de Castel-Bajac, Topaze, en dépit de sa naïveté, ne
tarde pas à découvrir avec horreur la véritable nature des affaires dont il s'occupe, les turpitudes dont



(8)la vie de ce politicien sans scrupule est faite. Prenant conscience du rôle d'homme de paille qui lui a
 été confié, il veut rompre le marché. Mais, pour endormir ses scrupules, Suzy lui fait du charme,
 l’émeut et il cède. (Acte III).


Désormais,   il   gagne   beaucoup   d'argent,   et   on   lui   décerne   les   palmes   académiques   qu’il   lorgnait
 depuis   si   longtemps  et   que   son  intégrité   de  petit   professeur  n’avait   pu  lui   obtenir.   Mais   il   a  pris
 conscience de la vanité de sa mission éducative et est malheureux : «Je ne suis plus un honnête
 homme !» Pendant quelque temps, il est torturé par les remords : les belles maximes morales qu’il
 enseignait à ses élèves l’empêchent de dormir ; il est terrorisé par une menace de chantage à laquelle
 Castel-Bajac, fort bien armé, coupe court. Mais tout sourit à Topaze depuis qu’il est malhonnête ; il
 s'aperçoit très vite que tout s'achète : Ernestine, dont il ne veut plus, tombe dans ses bras, et Muche
 lui propose sa main. Alors, sacrifiant sa barbe, portant des lunettes d’écaille et « un complet du bon
 faiseur », bafouant ses principes moraux, comprenant que dans ce monde malhonnête il faut être
 malhonnête, s'enhardissant peu à peu, il devient à son tour un homme d’affaires avisé, dur et même
 cynique,   réalise   même   des   opérations   pour   son   propre   compte,   à   l'insu   de   son   patron   qui   s'en
 aperçoit trop tard : pris à son propre piège, il est évincé par Topaze qui prend sa place et lui ravit
 aussi   sa   maîtresse.   Au   nom   de   ses   nouveaux   préceptes   («Le   mépris   des   proverbes,   c'est   le
 commencement  de la  sagesse»  -  « L’argent,  c’est   la force  qui  gouverne  le monde,  et  ces petits
 rectangles de papier bruissant, voilà la forme moderne du pouvoir » - «Pour gagner de l'argent, il faut
 bien le prendre à quelqu'un» - « Quand on doit diriger des enfants ou des hommes, il faut de temps
 en temps commettre une belle injustice, bien nette, bien criante : c'est ça qui leur en impose le plus !


»), Topaze fait fortune. Et le fidèle et incorruptible Tamise, venu un jour lui rendre visite et lui faire des
 reproches, est lui-même ébranlé dans ses convictions, comprend à son tour la puissance de l'argent,
 bascule dans l'autre camp, devient son secrétaire et déclare : «L'argent peut tout». (Acte IV).


Commentaire


Pagnol   avait   lancé   cette   pique :   «  Lorsque   je   suis   arrivé   à   Paris,   j’ai   eu   affaire   à   des   hommes
 d’affaires. Il m’a semblé que ces gens, qui avaient des situations très importantes, n’étaient pas plus
 intelligents que les petits instituteurs d’autrefois. Et que ces petits instituteurs, s’ils avaient bien voulu
 un peu renoncer à leur sincérité et à leur honnêteté, auraient pu aussi faire de très grandes affaires. » 
 Ce fut le programme même de ‘’Topaze’’, en qui on a pu voir un nouveau ‘’Turcaret’’, mais moins
 cruel. C’est à la fois une comédie de boulevard bien agencée et pleine de mots drôles, un drame de
 l'honnêteté bafouée, du cynisme triomphant et de la revanche des humbles (« L’ambition, c’est la
 richesse des pauvres. ») et une satire de l'arrivisme, un pamphlet dénonçant le pouvoir corrupteur de
 l’argent (« Tu as vu des femmes qui aiment les pauvres? »), la prévarication et le trafic d’influence au
 niveau   de   la   politique   municipale,   les   moeurs   des   affairistes,   cause   des   scandales   de   la   IIIe
 République   (comme   celui   entourant   le   creusement   du   canal   de   Suez),   la   corruption   de   certains
 hommes politiques et même le régime parlementaire, enfin les menteurs, les manipulateurs, les rusés
 que Pagnol stigmatise de manière simple et directe, sans nuance, ce qui surprend lorsqu’on sait qu’il
 s’est évertué d’œuvre en œuvre à donner la parole à tous, bons comme mauvais, à offrir une chance
 même au plus terrible des personnages. Cependant, même si la pièce est une féroce satire des
 temps modernes, les affaires politiques sont telles à notre époque qu’elle a l'air d'un pamphlet écrit
 par un collégien rassemblant les lieux communs d'une époque révolue. Car le style manque parfois de
 densité, même si la pièce abonde en traits qui portent.


Antithèse de celui de “Jazz”, ce petit professeur d’abord candide et méprisé, naïf altruiste qui, au
 contact   d’un  rapace,   devient   lui-même  un  rapace   de plus   haut  vol   puis  qui  se  joue   de ceux  qui
 prétendent le manipuler, qui prend une éclatante revanche sur ses tortionnaires, est devenu l’un des
 grands   types   littéraires   de   l’entre-deux-guerres.   Mais   son   triomphe   s’assortit   d’une   profonde
 amertume, car il lui apparaît que le monde vit sous le signe du mal. Si la morale est bafouée, c'est que
 cette morale est d'abord immorale. 


La   pièce   fut   créé   à   Berlin   avant   d'être,   à   la   recommandation   d’André   Antoine,   jouée   à  Paris   au
Théâtre des Variétés, le 9 octobre 1926, avec André Lefaur (Topaze), Marcel Vallée (Muche), Pierre



(9)Larquey (Tamise), Pauley (Castel-Bénac), Jeanne Provost (Suzy Courtois), Liliane Garcin (Ernestine
 Muche). Elle obtint un triomphe, Marcel Pagnol conquérant Paris en une soirée, comme l’avait fait
 Edmond Rostand en 1897 avec ‘’Cyrano de Bergerac’’, et devenant célèbre en quelques semaines.


La pièce fut jouée pas loin de cinq mille fois. Publiée en 1930, elle s’imposa comme un chef-d’oeuvre.


Aussitôt traduite et jouée en trente pays, elle fit rapidement le tour du monde : Milan, Copenhague,
 Belgrade,   Prague   Amsterdam,   Budapest,   Odessa,   Moscou,   Zagreb.   Un   des   plus   grands   succès
 comiques du siècle, elle a survécu aux assauts de l'avant-garde des armées 50 et, aujourd’hui, elle
 n'a pas vieilli.


En 1933, à la suite du succès de ‘’Marius’’ au cinéma, la Paramount acheta les droits de la pièce, en
 confia l’adaptation à Léopold Marchand, un ami de Pagnol qui allégea le texte, arrangea la pièce pour
 l'écran). Mais, sans même qu’il soit consulté, elle fit réaliser le film par Louis Gasnier (qui avait été
 formé aux États-Unis), avec Louis Jouvet (Topaze) dont ce fut le premier rôle à l'écran, Marcel Vallée
 (M. Muche), Simone Héliard (Ernestine), Pierre Larquey (Tamise), Pauley (Régis), Edwige Feuillère
 (Suzy), Maurice Rémy (Roger de Tréville), Jeanne Loury (baronne Pitard-Vergnolles). Pagnol détesta
 le résultat, ne reconnut pas sa pièce qu’il trouva mutilée, et n’apprécia guère le choix de Louis Jouvet
 car il était plus à l’aise dans le rôle de l’affairiste cynique que dans celui du professeur naïf. 


En 1936, Marcel Pagnol, estimant avoir été trahi par Louis Gasnier, réalisa sa propre version avec
 Antoine Arnaudy (auquel il proposa le rôle de Topaze un peu pour le consoler du mauvais accueil
 reçu par son interprétation de Cigalon), Délia Col (Suzy Courtois), Léon Brouzet (M. Muche), Sylvia
 Bataille (Ernestine Muche), Alida Rouffe (baronne Pitard-Vergnolles). Le film ne convainquit guère
 critiques et spectateurs. Pagnol lui-même en fut peu satisfait et il s’empressa de le retirer de l’affiche.


La faute en était en partie à Arnaudy qui ne parvint pas à faire oublier la prestation scénique de
 Lefaur, qui demeurait pour Pagnol le Topaze idéal. 


En 1951, peut-être pour se rassurer, Marcel Pagnol revint à cette pièce de jeunesse, à son premier
 grand succès, et tourna une troisième version, avec Fernandel (Topaze), Marcel Vallée (M. Muche),
 Jacqueline Pagnol (Ernestine), Pierre Larquey (Tamise), Hélène Perdrière (Susy Courtois), Jacques
 Morel (Régis  Castel-Vernac),  Jacques Castelot   (Roger Gaétan de  Bersac),  Milly  Mathis (baronne
 Pitard-Vergnolles).   Mais   Fernandel   était   bien   plus   à   l’aise   dans   la   première   facette   de   son
 personnage, le manipulé naïf, que dans la seconde, celle du cynique et calculateur ; et, comme il était
 trop âgé pour le rôle, seul son talent peut faire oublier que la naïveté première du personnage vient
 bien de son jeune âge et non d’une nature stupide. À cette occasion, Pagnol modernisa son texte par
 des allusions à la IVe République qui était éclaboussée par scandales financiers éclaboussaient ; le
 ministre   de   l’intérieur   poussa   la   commission   de   censure   à   imposer   des   coupes,   tandis   que   les
 précédentes   adaptations   n’avaient   provoqué   aucun   remous   ;   Pagnol,   après   un   long   combat,   dut
 céder. Le film fut un succès public, mais Pagnol fut déçu d’avoir dû revenir à un vieux texte pour le
 reconquérir. 


La pièce fut aussi adaptée au cinéma à l’étranger. En 1933, David O. Selznick produisit une version
 états-unienne, à laquelle Ben Hecht participa, le film étant réalisé par Harry d’Abbadie d’Arrast et
 interprétée par John Barrymore et Myrna Loy. En 1939, en Égypte fut réalisé ‘’Yacout effendi’’, en
 Chine, ‘’Huaxin’’, en Chine. En 1961, fut tourné ‘’M. Topaze’’ de / et avec Peter Sellers. 


_________________________________________________________________________________


Marcel   Pagnol,   en   même   temps   qu’il   écrivait   "Topaze",   s’intéressa   à   un   personnage   de   marin
 typiquement marseillais (il confia : « Par une maladie de l'esprit, il me faut écrire deux œuvres à la
 fois »). Il lui inspira :


_________________________________________________________________________________



(10)“La trilogie marseillaise”


---


“Marius”


(1929)


Drame en quatre actes et six tableaux


Sur le Vieux-Port, à Marseille,  tandis que tout proches se balancent  les mâts des navires,  qu’on
 entend les coups de marteau sur les coques, le bruit des chaînes des grues, les sirènes et les sifflets,
 César Olivier, «grande brute sympathique aux avant-bras terriblement velus», à la voix de rocaille et à
 la tendresse bourrue, coléreux et bougon mais au fond très bon et aimant la galéjade, tient le “Bar de
 la Marine” avec son fils, Marius, qu'il élève seul, depuis la mort de sa femme et qu’il rudoie avec une
 truculence affectueuse : «Tu n’es pas bon à rien, tu es mauvais à tout.» - « Quand on fera danser les
 couillons, tu seras pas à l’orchestre. » - «Marius, l'honneur, c'est comme les allumettes, ça ne sert
 qu'une fois. »). Il joue souvent aux cartes («Si on ne peut plus tricher avec ses amis, ce n’est plus la
 peine de jouer aux cartes.» - «Tu me fends le cœur.») ou à la pétanque, boit le pastis et discute avec
 deux autres quinquagénaires, le maître voilier Honoré Panisse, qui tient un magasin de bateaux, quai
 de la Marine, et Félix Escartefigue, le capitaine du « ferry-boâte » qui traverse le Vieux-Port quatre
 fois par jour, ainsi qu'avec un jeune Lyonnais, vérificateur des douanes, Monsieur Brun. Marius, dont
 son père aimerait qu’il prenne sa place derrière le comptoir, est enflammé depuis son enfance par
 l'envie d’embarquer sur l'un des grands navires qui accostent tout près et repartent vers le bout du
 monde. Mais il la réfrène car il ne veut abandonner ni son père, qui en mourrait peut-être de chagrin,
 ni Fanny, la petite marchande de coquillages qui tient éventaire sur la terrasse du ‘’Bar de la Marine’’


et qui ne pense qu’à lui. Ce n'est que lorsque Panisse la serre d'un peu trop près qu'il en prend
 conscience. Pour le garder, elle se donne à lui. Ils se fiancent, mais elle repousse sans cesse leur
 mariage. C’est qu’elle connaît ses projets, qu’elle a compris qu’il ne fallait pas entraver sa passion,
 qu’elle sait qu’elle ne serait pas la plus forte. Alors qu'une occasion de partir se présente, il choisit de
 rester auprès d'elle. Mais la jeune fille, sachant qu'il ne pourra jamais être heureux s'il ne tente pas
 cette aventure, se sacrifie et, malgré le souhait, formulé par sa mère, Honorine, et par César, de les
 marier, elle oblige son amant à partir, préférant son départ plutôt que de le voir languir après un désir
 d’aventures toujours inassouvi, et se dit prête à l’attendre. Lorsque le rideau tombe, on entend au loin
 le sifflet de ‘’La Malaisie’’, le bateau qui emmène Marius.


Extrait


« César : Tu ne sais même pas doser un mandarin-citron-curaçao. Tu n'en fais pas deux pareils !
 Marius : Comme les clients n'en boivent qu'un à la fois, ils ne peuvent pas comparer.


César : Ah ! Tu crois ça ! Tiens le père Cougourde, un homme admirable qui buvait douze mandarins
 par jour, sais-tu pourquoi il ne vient plus? Il me l'a dit. Parce que tes mélanges fantaisistes risquaient
 de lui gâter la bouche.


Marius : Lui gâter la bouche ! Un vieux pochard qui a le bec en zinc.


César : C'est ça ! Insulte la clientèle au lieu de te perfectionner dans ton métier ! Eh bien, pour la
 dixième fois, je vais te l'expliquer, le picon-citron-curaçao. (Il s'installe derrière le comptoir.) Approche-
 toi ! (Marius s'avance et va suivre de près l'opération. César prend un grand verre, une carafe et trois
 bouteilles.   Tout   en   parlant,   il   compose   le   breuvage.)   Tu   mets   d'abord   un   tiers  de   curaçao.   Fais
 attention : un tout petit tiers. Bon. Maintenant, un tiers de citron. Un peu plus gros. Bon. Ensuite, un
 BON tiers de Picon. Regarde la couleur. Regarde comme c'est joli. Et à la fin, un GRAND tiers d'eau.


Voilà.


Marius : Et ça fait quatre tiers.


César : Exactement. J'espère que cette fois, tu as compris. (Il boit une gorgée du mélange).


Marius : Dans un verre, il n'y a que trois tiers.


César : Mais, imbécile, ça dépend de la grosseur des tiers !



(11)Marius : Eh non, ça ne dépend pas. Même dans un arrosoir, on ne peut mettre que trois tiers.


César (triomphal) : Alors, explique moi comment j'en ai mis quatre dans ce verre.


Marius : Ça, c'est de l'arithmétique.


César : Oui, quand on ne sait plus quoi dire, on cherche à détourner la conversation. »


Commentaire


La légende assure que la pièce avait été écrite bien avant, pour être jouée à l’Alcazar de Marseille
 mais que le directeur de ce grand music-hall n’en avait pas voulu, expliquant à Marcel Pagnol que


« ce chef-d’oeuvre, c’était beaucoup trop bien pour lui ». Mais l’auteur raconta que l’écrire fut pour lui
 une sorte de retour à Marseille, dont il éprouvait la nostalgie  après quatre ans de vie parisienne. 


Il y fit éclater l’originalité de son talent en n'hésitant pas à reprendre à son compte le mélodrame « qui
 fait pleurer Margot » mais en transfigurant ses recettes par la force comique des personnages, en
 créant   un   univers   dramatique   nouveau,   cocasse   et   tendre,   pittoresque   et   lumineux,   familier   et
 mythologique, dans la grande tradition méditerranéenne, qui était aux limites du folklore mais auquel
 son génie donnait une dimension universelle, comme le prouve cet aphorisme :  « Quand on aime
 quelqu'un, c'est effrayant comme on pense peu aux autres... ».


À côté de Marius, Fanny et César, tout un peuple de personnages était né, personnages reconnus par
 les spectateurs comme des « cousins » de Marseille et qui allaient faire partie, et pour toujours, du
 répertoire dramatique national, tout un monde jovial, emporté, mélancolique, aussi près du rire que
 des larmes. La gaudriole tient une grande place : à César qui suppute : « Pour rendre Marius aussi
 malheureux, il n'y a qu'une femme, et j'ai peur que se soit Madame Escartefigue », Panisse rétorque :


« Allons, c'est impossible. Elle en a rendu heureux plus de cinquante. » Aussi le thème du cocufiage
 est-il poursuivi à l’égard d’Escartefigue : « Tout le monde sait bien que c'est dans la marine qu'il y a le
 plus de cocus. » - « À Marseille, quand on parle d'un cocu, on dit Escartefigue. » - « Ne te fâche pas,
 Félix. Je sais bien que si tu es cocu, ce n'est pas de ta faute. » ou de Panisse : «  Mon pauvre
 Panisse. Quand je vous vois, du haut de vos cinquante ans, me demander la main de ma fille qui en a
 dix-huit, je vous vois avec une paire de cornes qui vont trouer le plafond. » 


La pièce fut créée à Paris, sur la scène du Théâtre de Paris, le 9 mars 1929, avec Raimu (César),
 Pierre   Fresnay   (Marius),   Orane   Demazis   (Fanny),   Fernand   Charpin   (Panisse),   Alida   Rouffe
 (Honorine), Paul Dullac (Escartefigue), Pierre Asso (M. Brun). Elle connut un véritable triomphe, dans
 la presse comme auprès du public, confirmant la célébrité de Marcel Pagnol qui était arrivé au plein
 épanouissement de ses dons de créateur et pour qui, ce soir-là, se jouèrent la carrière et le destin car
 ainsi fut déterminée définitivement la « couleur » de son oeuvre dramatique et littéraire. Ce triomphe
 unissait les deux Provençaux exilés qu’étaient Pgnol et Raimu qui, tout en s'apportant mutuellement la
 gloire et la célébrité, se lièrent à vie d'une amitié aussi orageuse que sincère.


Cependant,   le   directeur   du   théâtre,   Léon   Volterra,   étant   lié   par   des   contrats   dont   il   repoussait
 l'exécution depuis deux ans, se vit forcé d'arrêter les représentations de la pièce à la 800e. 


Dans le texte définitif de 1969, la pièce fut divisée en quatre actes comprenant respectivement dix,
 cinq, six et six scènes.


En   1931,   Marcel   Pagnol,   séduit   par   le   cinéma   parlant,   rencontra   Robert   T.   Kane,   directeur   de
 Paramount   France   qui   permit   l’adaptation   de   la   pièce   au   cinéma   par   un   réalisateur   américain
 confirmé, Alexander Korda, qui, sur un scénario et des dialogues de lui et avec sa collaboration, fit
 tourner Raimu (César), Pierre Fresnay (Marius), Orane Demazis (Fanny), Alida Rouffe (Honorine),
 Fernand Charpin (Panisse), Paul Dullac (Escartefigue), Robert Vattier (M. Brun). Le film, sorti le 10
 octobre 1931, fut éreinté par la critique, mais connut un énorme succès auprès du public, fut un des
 premiers films à succès du cinéma parlant français. Pour l’historien du cinéma Jean Tulard, ce fut « le
 premier chef-d’oeuvre du cinéma parlant français ».


Alexander Korda tourna en même temps une version allemande (‘’Zum goldener Anker’’), une version
suédoise (‘’Längten till havet’’). 



(12)En 1942, le Japonais Yasuki Chiba fit une adaptation : ‘’Le port aux mouettes’’ (sur le port de Karatsu
 en 1897, alors que le Japon commence à développer son empire d'outremer, une famille tient le bar


‘’La taverne de l’ancre’’. Le fils a une chance unique de s’embarquer, contre l’avis de son père, d'où le
 dilemme entre les intérêts de l’empire et la famille. En 1949, un autre Japonais, Kajiro Yamamoto,
 tourna ‘’Flirt de printemps’’, second film de ce réalisateur sur le thème de l’appel de la mer opposé à
 celui de l’amour.


  ---
 -


“Fanny”


(1931)


Drame en trois actes et quatre tableaux


Le premier acte se situe quelques mois après le départ de Marius, depuis lequel César, qui attend
 impatiemment   de   ses   nouvelles,   en   simulant   l'indifférence   devant   les   autres,   est   devenu,   dans
 l'atmosphère lourde  et  pesante du ‘’Bar de la Marine’’, taciturne.  ombrageux,  a même  vieilli,  des
 cheveux blancs lui étant venus. Il reçoit enfin des lettres de Marius, qui semble avoir oublié Fanny.


Elle découvre alors qu'elle est enceinte et n’ose le révéler à sa mère. Il faut que le vieux mais riche
 veuf   Panisse   vienne   la   demander   en   mariage   pour   qu’elle   avoue   sa   faute   à   Honorine,   qui   est
 anéantie.   Le   brave   homme   qui   l’aime   depuis   bien   longtemps,   sait   que   toujours   elle   lui   préfèrera
 Marius. Mais celui-là est loin ; il ne sera pas de retour avant vingt-six mois et il faut bien prendre une
 décision : Panisse maintient sa demande, et Fanny, touchée, l’accepte. Il éprouve de la joie à l’idée
 d’avoir  un héritier, espéré en vain pendant   son premier mariage,   mais lui  demande de garder le
 secret. Seul César est mis dans la confidence : d’abord furieux, il finit par s’incliner car l’honneur de
 Fanny passe avant l’amour qu’il porte déjà à son futur petit-fils dont il sera seulement le parrain, car
 ce sera un garçon pour lequel on commence à faire des projets.


Le troisième acte se place bien des mois après. Fanny est mariée ; un petit César, Césariot, est né,
 que Panisse élève comme s’il était son fils. Or Marius est de retour, guéri de son désir d'évasion et
 ayant découvert avec stupeur qu’il n’a pas cessé d’aimer Fanny. Il veut reprendre son bien : Fanny et
 cet enfant dont il est le père et qui lui pèse comme un remords. Il rencontre Fanny qui, d’abord bien
 décidée à ne pas trahir le bon Panisse, succomberait peut-être si César ne surgissait au bon moment.


Il écarte Marius définitivement, au nom du petit : « Ces petits-là, ça vous prend tout. Mais quand on
 est brave, Marius, on n’attend pas qu’ils vous le prennent : on le leur donne. » Marius s'incline devant
 le spectacle de l'amour familial qui entoure le berceau. Les deux jeunes gens, qui n’ont en fait jamais
 cessé de s'aimer, se séparent, conscients que le bonheur de leur fils l'exige et que Panisse est le
 meilleur père possible pour lui. Marius regagne son bateau.


Extrait


« César [qui dicte à Fanny une lettre pour Marius] : Où en étais-je? Continuons, attention : "Quand tu
 vas commencer à mesurer le fond de la mer, fais bien attention de ne pas trop te pencher, et de ne
 pas tomber par dessus bord et là où ça sera trop profond, laisse un peu mesurer les autres."


Je le connais, moi, M. Marius ; quand il avait quatre ans, un jour que je l'avais mené à la pêche sur la
 barquette de Panisse, il se penche pour regarder sa ligne et pouf un homme à la mer ! C'est vrai qu'à
 ce moment-là, il avait la tête plus lourde que le derrière, et que depuis ça s'est arrangé. Relis-moi la
 dernière phrase.


Fanny : "Laisse un peu mesurer les autres."


César : Souligne les autres. Bien épais. Bon. "Et si quelqu'un... à bord avait la peste, ne lui parle que
de loin et ne le fréquente plus, même si c'était ton meilleur ami. L'amitié est une chose admirable,
mais la peste, c'est la fin du monde. Ici, tout va bien et je me porte bien, sauf une colère terrible qui
m'a pris quand tu es parti, et qui n'est pas encore arrêtée. La petite Fanny ne va pas bien. Elle mange
pour ainsi dire plus rien et elle est toute pâlotte." (Fanny s'est arrêtée d'écrire.) "Tout le monde le



(13)remarque et dans tout le quartier les gens répètent toute la journée : "La petite s'en ira de la caisse, et
 César partira du ciboulot. " Aussi, Honorine me fait des regards sanglants, et chaque fois qu'elle me
 regarde, je me demande si elle ne va pas me tirer des coups de revolver, et j'en ai le frisson de la
 mort." Pourquoi tu n'écris pas?


Fanny : Écoutez, César, ça, je ne crois pas que ce soit nécessaire de le mettre parce que ça va lui
 faire de la peine. »


Commentaire


La  pièce   fut   écrite  à  la  demande  des  spectateurs  qui  ne  pouvaient  accepter  la  fin  trop  triste  de


‘’Marius’’. Les scènes entre Fanny et Panisse sont moliéresques, rappelant les duos de ‘’L’école des
 femmes’’. La verve truculente de Marcel Pagnol se manifeste encore : « En Turquie, il n’y a pas de
 cocus, il n’y a que des veufs. » - « Quand on n'a pas d'enfants, on est jaloux de ceux qui en ont et
 quand on en a, ils vous font devenir chèvre ! La Sainte Vierge, peuchère, elle n'en a eu qu'un et
 regarde un peu les ennuis qu'il lui a faits ! Et encore, c'était un garçon... » - « Quand une femme a un
 amant, elle attrape plus facilement un enfant que le million. » - «Si vous voulez aller sur la mer, sans
 aucun risque de chavirer, alors, n'achetez pas un bateau : achetez une île. » -  « Le chagrin, c’est
 comme le ver solitaire : le tout, c’est de le faire sortir. » Si Marius exprime sa colère contre le riche
 Panisse (« A-t-on besoin de naviguer pour vivre? Monsieur Panisse navigue? Non pas si bête, lui, il
 fait des voiles pour que le vent emporte les enfants des autres ! »), César lui fait la leçon : « Vouât,
 les chiens aussi donnent la vie. Le père, Marius, c’est celui qui aime. » Autre leçon : « Allez, on ne
 meurt pas d'amour, Narine. Quelquefois, on meurt de l'amour de l'autre, quand il achète un revolver -
 mais quand on ne voit pas les gens, on les oublie... »  La pièce se clôt sur cette réplique de César :


«Moi, j'ai beaucoup de choses à te dire, tout en mangeant la daube que Félicie a faite ce matin.


Réchauffée, c'est un délice. Surtout qu'elle y a mis une bonne poignée d'olives noires. Viens, mon fils.


»


La pièce fut créée à Paris, sur la scène du Théâtre de Paris, le 5 décembre 1931, avec Harry Baur
 (César), Berval (Marius), Fernand Charpin (Panisse) Orane Demazis (Fanny), Marguerite Chabert
 (Honorine),   Paul   Dullac   (Escartefigue),   Robert   Vattier   (M.   Brun).   Elle   reçut   le   même   accueil
 enthousiaste que ‘’Marius’’ et connut aussi une brillante carrière, en dépit d'une certaine déception du
 public qui ne retrouvait ni Raimu (brouillé avec Volterra) ni Fresnay (tenu par un autre engagement).


Mais Orane Demazis fut une émouvante Fanny.


En 1932, elle fut publiée et adaptée au cinéma par Marc Allégret sur un scénario et des dialogues de
 Marcel Pagnol (la script-girl était Françoise Giroud), avec Orane Demazis (Fanny),   Raimu (César),
 Pierre   Fresnay   (Marius),   Fernand   Charpin   (Panisse),   Alida   Rouffe   (Honorine),   Robert   Vattier   (M.


Brun), Auguste Mouries (Escartefigue)... Le film sortit le 2 novembre 1932.


En 1933, un film fut tourné en Italie. En 1934, ce fut, en Allemagne, par Fritz Wendhausen, ‘’Der
 schwarze Walfisch’’ avec Emil Jennings. Puis en 1938, aux États-Unis, Wallace Beery joua le rôle de
 César dans ‘’Port of the  Seven Seas’’, une adaptation de James Whale qui mêlait les pièces ‘’Marius’’


et ‘’Fanny’’. 


---


“César”


(1936)
 Scénario


Seize ans plus tard, le petit Césariot a grandi ; après de brillantes études, il est devenu polytechnicien.


Il revient à Marseille pour assister aux derniers jours de Panisse qui est âgé de près de soixante-dix
ans. Au cours d'une ultime confession, il n'a pu se résoudre à dévoiler lui-même le secret au jeune
homme ; avant de s'éteindre, il se confesse à son ami, le père Elzéar (« Panisse : J'ai dit beaucoup
de jurons dans ma vie. Le père Elzéar : Tu n'es pas Marseillais pour rien »), et lui confie une lettre à



(14)remettre à Fanny, après sa mort. Comme convenu, elle révèle à Césariot que Panisse n'était pas son
 vrai père et qu'il est en réalité le fils de Marius. Le jeune homme ressent une amertume un peu
 méprisante,   puis   décide   de   faire   incognito   la   connaissance   de   son   père,   désormais   garagiste   à
 Toulon. Mais il rencontre son associé, individu peu recommandable qui, pour plaisanter, lui fournit de
 bien mauvais renseignements sur son père. Aussi, quand il parle de Marius à Fanny il la met en
 garde. Cependant, il éprouve, malgré tout, une sympathie grandissante pour son père et finit par
 comprendre la valeur réelle de ses parents et de son grand-père. Lorsque Marius vient voir son père,
 il trouve les mots pour convaincre Fanny qu'il n'a jamais cessé de l'aimer. Une émouvante explication
 générale apprend à Césariot la richesse du sentiment paternel : il consent aux retrouvailles définitives
 de son père et de sa mère qui s’épousent.


Extrait


« Honorine : Quand on s'est bien confessé, et bien repenti, ça va au paradis.


César : Oui, peut-être. Mais moi, il y a une idée qui me tracasse : le Bon Dieu d'Elzéar, - le nôtre,
 enfin - si ça n’était pas le vrai?


Escartefigue (épouvanté) : Oh, couquin de Diou !


Honorine (scandalisée) : Mais qu'est-ce-que vous dites?


César : Je veux dire que je connais des musulmans, des hindous, des chinois, des nègres. Leur Bon
 Dieu, ce n'est pas le même, et ils ne font pas comme nous !... Nous, nous avons des péchés que
 chez eux c'est une bonne action, et vice versa... Peut-être qu'ils ont tort, remarquez bien... Seulement
 ils sont des millions de milliasses... S'ils avaient raison, Monsieur Brun?


M. Brun : Il est certain que la question peut se poser.


César : Le pauvre Honoré est tout préparé, bien au goût du Bon Dieu d'Elzéaz. Et si, en arrivant au
 coin d'un nuage, il se trouve en face d'un Bon Dieu à qui on ne l'a jamais présenté? Un Bon Dieu noir,
 ou   jaune,   ou   rouge?   Ou   un   de   ces   Bons   Dieux   habillés   en   guignol,   comme   on   en   voit   chez
 l'antiquaire, ou celui qui a le gros ventre? Ou bien celui qui a autant de bras qu'une esquinade? Le
 pauvre Panisse, qu'est-ce-qu'il va lui dire? En quelle langue? Avec quels gestes? 


(À Escartefigue) Tu te vois, toi, déjà fatigué par ta mort, et tout vertigineux de ton voyage, en train de
 t'expliquer avec un Dieu qui ne te comprend pas? Et tu as beau lui faire des prières, il te dit : "Quoi?


Comment? Qu'est-ce que vous dites?" Et il te le dit en chinois?


Escartefigue : Situation terrible. Là, tu me donnes le grand frisson. (Il boit.)


Honorine (en colère) : Taisez-vous, grand mécréant. Et la Sainte Bible, alors, c'est des mensonges?


Et les Évangiles? Vous n'avez pas honte de dire des choses pareilles devant l'enfant de chœur?


Claudine (sarcastique) : Si vous alliez un peu plus souvent à l'église, au lieu de boire tant de pastis,
 vous sauriez qu'il n'y a qu'un Bon Dieu ! Et ce Dieu, c'est le nôtre.


César : Oui, évidemment, le bon, c'est le nôtre. Mais alors, sur la terre, il y a beaucoup de gens qui
 sont couillonnés. Ça me fait de la peine pour eux. N'est-ce pas, Monsieur Brun? » 


Commentaire


Ainsi triomphe l’amour qui, dans ‘’Marius’’, avait été battu par l’esprit d’aventure, dans ‘’Fanny’’ par la
loi de l’enfant et la probité. On admire toujours l’esprit de Marcel Pagnol :  « Pardi, si les péchés
faisaient souffrir quand on les fait, nous serions tous des saints !  » - « Si on doit dire la vérité aux
clients, il n'y a plus de commerce possible. » - « Quand on apporte une mauvaise nouvelle, personne
ne pense à vous offrir à boire. » - « Quand le vin est tiré, il faut le boire, même s'il est bon. » Mais
c’est l’émotion qui se manifeste quand Césariot exprime son désarroi : « Qu’est-ce que je vais penser
des autres femmes, maintenant que je sais que ma mère peut mentir?», quand César se plaint :  «
L'instruction t'a peut-être embelli le cerveau, mais elle t'a gâté le cœur. » - « Qu’est-ce qu’ils ont à
pleurer autour de mon lit... C’est déjà bien assez triste de mourir... S’il faut encore voir pleurer les
autres ! » - « La mort, c'est tellement obligatoire que c'est presque une formalité. » - « De mourir, ça
ne me fait rien. Mais ça me fait de la peine de quitter la vie. » - « La vie, c'est comme un autobus,
quand tu te retournes, tu t'aperçois qu'il y en a déjà beaucoup qui sont descendus. » (‘’César’’)



(15)Marcel   Pagnol   dirigea   lui-même   le   tournage   du   film   en   1935-1936,   avec   Raimu   (César),   Pierre
 Fresnay  (Marius),  Orane  Demazis  (Fanny),  Fernand  Charpin  (Panisse),  André  Fouché  (Césariot),
 Alida   Rouffe   (Honorine),   Milly   Mathis   (Tante   Claudine),   Robert   Vattier   (M.   Brun),   Paul   Dullac
 (Escartefigue), Thomeray (le curé). 


Il en fit ensuite une pièce, une comédie en deux parties et dix tableaux, qui parut en 1937 et fut jouée
 au Théâtre des Variétés en 1946, avec Henri Vilbert (César), Alibert (Marius), Raymond Pellegrin
 (Césariot), Arius (Panisse), Orane Demazis (Fanny), Margueritte Chabert (Honorine).


---
 Commentaire sur la trilogie


S’appuyant sur une intrigue très charpentée, des personnages fortement typés qui semblent bondir de
 la rue pour entrer en scène, Marcel Pagnol présente la vie de cette famille à travers deux générations,
 sur un mode à la fois débonnaire et mélodramatique, en alternant scènes pathétiques, scènes de
 comédie,   et   morceaux   de   bravoure,   en   exploitant   l’ambiance   vive   et   colorée   de   Marseille,   en
 soulignant la bonne humeur, la joie de vivre et de parler, le bagout du milieu populaire, des joueurs de
 belote   ou   de   pétanque,   l’« assent »,   l’atmosphère   colorée   du   Vieux-Port,   sa   vie   grouillante,   ses
 bistrots, l’art de verser le Picon-coton, les parties de manille, le « ferry-boâte », en faisant presque
 sentir   l'odeur   anisée   du   pastis   qui   embaume   le   bistrot   de   César   et   se   mêle   aux   effluves   d'une
 bouillabaisse. Se dégage une émotion un peu facile, qui repose en partie sur l'habileté à ménager le
 suspense   à   partir   d'une   situation   de   vaudeville,   voire   de   roman-photo.   Mais   cette   émotion   est
 contagieuse, et les personnages humbles, les sentiments simples et le cadre pittoresque séduisent
 d’emblée les spectateurs. Les personnages sont devenus des types universels : Marius celui du jeune
 homme à la recherche de lui-même, appelé par l’ailleurs et retenu par l’amour ; Fanny celui de la
 jeune femme sacrifiant sa vie pour faire le bonheur de l’homme qu’elle aime.


La trilogie obtint un immense succès, dû en grande partie à la prestation de Raimu dans le rôle de
 César, au charme de l’accent marseillais magnifié avec humour et nostalgie. Marcel Pagnol connut
 ainsi   la   consécration   populaire.   Ces   figures   devinrent   légendaires,   entrèrent   dans   la   mythologie
 populaire nationale, aux côtés de Cyrano de Bergerac et de la Madelon. Mais il fut ému surtout quand
 il reçut des photographies prises lors d'une représentation donnée, pendant la guerre, dans un camp
 de prisonniers français en Allemagne où, naturellement, tous les rôles étaient tenus par des hommes. 


En 1954, Broadway composa avec la trilogie une comédie musicale, intitulée ‘’Fanny’’, qui connut le
 succès et fut, en 1961, portée à l’écran par Joshua Logan (mais sans numéros musicaux), avec Leslie
 Caron (Fanny), Maurice Chevalier (Panisse), Charles Boyer (César), Hortz Bucholz (Marius). 


En   1967,   Yoji   Yamada   produisit  ’’Hymne   à   l’amour’’,   un   troisième   remake   japonais   couvrant   le
 déroulement de ‘’Marius’’ et de ‘’Fanny’’ transposé dans une petite île de la mer intérieure de Seto où
 les amoureux sont séparés par l'immigration vers le Brésil.


Vers 1970 parut une version discographique de la bande sonore de la trilogie, avec des commentaires
 de Marcel Pagnol. 


En 2000, Nicolas Ribowski adapta la trilogie pour la télévision française.


En 2007, fut produite à l’Opéra de Marseille (avec l'accord de Jacqueline Pagnol), sous le titre de


‘’Marius et Fanny’’, une adaptation en opéra lyrique des deux premiers romans de la trilogie, mise en
 scène par Jean-Louis Grinda, sur une musique de Vladimir Cosma, les rôle étant tenus par Roberto
 Alagna et Angela Gheorghiu. 


_________________________________________________________________________________


En 1930, Marcel Pagnol avait rencontré Kitty Murphy, ravissante danseuse anglaise de dix-huit ans
 venue à Paris avec une compagnie de danse, qui allait lui donner un fils, Jacques Pagnol, qui devint
 son assistant après la guerre, puis fut caméraman pour France 3 Marseille.


Le 28 juillet 1932, son frère Paul, « le dernier chevrier des collines d'Allauch » (lettre de Pagnol au
maire d'Allauch, 1942), qu'il allait souvent visiter dans les collines de leur enfance, décéda à l'âge de



(16)34 ans. Souffrant d’épilepsie, il s'éteignit à l’hôpital de Courtrai (Belgique) après une opération de la
 dernière chance. Il fut inhumé dans le caveau de la famille Pagnol du petit cimetière de La Treille.


Marcel Pagnol et le cinéma


Marcel Pagnol avait été l’un des premiers à comprendre les possibilités immenses que le cinéma
 parlant offrait à l’art dramatique dont il était, pour lui, la forme la plus achevée, à deviner le champ
 immense que « les images qui parlent » ouvraient devant lui. Il abandonna le théâtre et décida de
 faire   du   cinéma   son   mode   d'expression   favori,   susceptible   de   toucher   le   grand   public   grâce   à
 l’émotion simple et vraie, à l’expression libre de l’acteur (il imposa l'accent marseillais dans des films),
 tout en montrant aussi le cadre naturel. Avec lui, la caméra allait redevenir ce qu’elle était pour Louis
 Lumière : un appareil d’enregistrement. Il allait faire du théâtre filmé, du « théâtre en conserve » : « Je
 tiens compte de toutes les possibilités que m'offre la technique cinématographique, mais cela ne
 m'empêche pas de bâtir l'action aussi solidement que je le ferais au théâtre, et d'écrire le dialogue
 comme je le ferais s'il était appelé à être dit en scène. »


Souxcieux de préserver son indépendance, il fonda à Marseille sa propre maison de production et de
 distribution, ‘’Les auteurs associés’’, clin d'œil aux ‘’Acteurs associés’’ créés entre autres par Chaplin.


Il acheta vingt-quatre hectares de garrigues à Aubagne (‘’La Barre des Saints Esprits’’) pour y faire
 son « Hollywood provençal », transforma des hangars en studios. Il allait y tourner désormais lui-
 même  ses  films  avec,   cas   unique   dans   l’histoire   du  cinéma,   une  troupe,   « la   bande   à  Pagnol »,
 formée à l’origine par les comédiens qui avaient joué dans la trilogie, qui étaient ses amis et auxquels,
 au fur et à mesure de ses productions, vinrent s’en joindre d’autres ; il rencontra en particulier, après
 Raimu, un second acteur fétiche que tout le monde lui déconseillait au départ car sa tronche semblait
 devoir le reléguer aux rôles comiques : Fernandel. 


Il allait plus tard se rappeler : « Je faisais tout : producteur, directeur des studios et des laboratoires,
 réalisateur, directeur des agences... J'habitais dans les studios. On mangeait à la cantine tous les
 jours.   Quand  on  tournait,   c'était  une  immense  tablée  :   il  y  avait  les   acteurs,   les  techniciens,  les
 machinistes...   Moi, je leur répétais : "Mes enfants, ne vous inquiétez pas ! Si ce n'est pas bon on
 refait". Cela ne coûtait pratiquement rien de refaire ; ça ne coûtait que la pellicule... On ne risquait rien


; on tournait, on projetait, on disait : "Non ce n'est pas bon" et on recommençait. Les machinistes
 assistaient aux projections, ils habitaient autour des studios ; notre cinéma était une chose familiale. »
 Les films tirés de ‘’Marius’’ et ‘’Fanny’’ reçurent du public un accueil triomphant. Mais la critique leur
 fut hostile, se partageant entre ceux qui en étaient presque à regretter qu’on ait doté le cinéma d’une
 parole   dont   il   n’aurait   pas   eu   besoin   et   ceux   qui   accusaient   le   parlant   de   restreindre   « l’art   du
 mouvement, des grands espaces et de l’épopée » aux dimensions étriquées du théâtre filmé. Pour
 répondre à ces attaques, Pagnol allait lancer, en 1935, un magazine ‘’Les cahiers du film’’ dans lequel
 il exposa sa propre conception du cinéma : « le cinéma pur », tel que le concevaient les esthètes du
 muet, avait vécu ; « le film muet allait disparaître à jamais » ; « le film parlant doit parler » ; il « peut
 servir tous les arts et toutes les sciences, mais il n’a découvert aucun des buts qu’il nous permet
 d’atteindre. Ce n’est qu’un admirable moyen d’expression. » ; le dialogue doit primer sur l’image, le
 scénariste sur le réalisateur.


En   1933,   fut   tourné   par   Roger   Richebé,   ‘’L'agonie   des   aigles’’,   d'après   le   roman   de   Georges
 d'Esparbès "Les demi-soldes" (À la Restauration, les officiers de Napoléon sont mis à la retraite et
 doivent vivre avec une demi-solde. Inutiles et désoeuvrés, ils ont perdu tout prestige et passent leur
 temps à se réunir en espérant son retour. À la mort de l'empereur, ils complotent pour offrir le trône à
 l'Aiglon.), sur un scénario et des dialogues de Marcel Pagnol, avec Pierre Renoir, Jean Debucourt,
 Annie Ducaux.


La même année, Marcel Pagnol tourna ‘’Le gendre de monsieur Poirier’’, d’après la pièce d'Émile
 Augier et Jules Sandeau (Sous la Restauration, Monsieur Poirier, bourgeois vaniteux et naïf, marie sa
 fille à un aristocrate oisif et libertin qui abuse de la crédulité de son beau-père), sur un scénario et des
 dialogues de lui, avec Léon Bernard, Annie Ducaux, Jean Debucourt, Maurice Escande.


La même année encore, il tourna “Jofroi”, à partir de la nouvelle de Jean Giono ((avec lequel il allait
avoir des relations parfois tendues, parfois très amicales), ‘’Jofroi de la Maussan’’  (Jofroi, qui est



(17)vieux, a vendu son verger de la Maussan à Fonse. Mais, quand celui-ci commence à en arracher les
 arbres, il le menace de son fusil car il les a lui-même plantés. Fonse est prêt à lui vendre la terre, mais
 Jofroi   a   placé   son   argent   et   le   voilà   qui   veut   se   suicider,   qui   essaie   plusieurs   fois,   de   façons
 différentes : en se jetant d'un toit, en se pendant, en se faisant écraser par les autos, jusqu'à ce qu'il
 meure d'une attaque et que Fonse arrache les arbres, en en laissant toutefois quelques-uns pour
 Jofroi.),  avec Vincent Scotto, Annie Toinon, Henri Poupon. En 1950, le film fut considéré comme le
 meilleur film étranger par le ‘’New-York critic's circle awards’’. 


En 1934, il tourna ‘’L'article 330’’, d’après la pièce de Georges Courteline (Ayant loué en 1898 un
 appartement du premier étage avenue de La Motte-Picquet, un certain La Brige a vu installer un
 Trottoir Roulant reliant le Champ-de-Mars aux Invalides lors de l’Exposition universelle de 1900. Ce
 trottoir étant surélevé, ceux qui l’empruntaient pouvaient plonger leurs regards jusqu’au fond du logis
 de son habitant. Par mesure de rétorsion, La Brige mit un kilt, tourna le dos à la fenêtre, se pencha et
 fit longuement semblant de chercher quelque chose sur le sol. Des voyageurs portèrent plainte pour
 outrage   public   aux   bonnes   mœurs   (article   330   de   l’ancien   Code   pénal).   Après   avoir   entendu   le
 substitut et la défense, le président prononce un jugement que Courteline a conçu comme une charge
 sur l’opposition entre la loi naturelle et le droit positif.), sur son scénario et ses dialogues, avec Robert
 Le Vigan, Jean d'Yd, Henri Darbrey, André Robert. 


Raymond Bernard tourna ‘’Tartarin de Tarascon’’, d’après le roman d’Alphonse Daudet (Méridional
 vantard et mythomane, un brave bourgeois de Tarascon, Tartarin, pour faire taire le qu'en-dira-t-on,
 s'en va chasser le fauve en Afrique et, bien qu'il n'ait aucune action d'éclat à son actif, retourne chez
 lui en triomphateur), sur un scénario et des dialogues de Marcel Pagnol, avec Raimu.


Il tourna encore “Angèle”, adaptation du roman ”Un de Baumugnes’’ de Jean Giono (Angèle, fille d'un
 fermier aisé, est séduite par un vaurien qui l'entraîne à la ville où il l'oblige à se prostituer. Un valet de
 ferme, simple d'esprit au cœur d'or, parvient à la ramener au bercail avec son enfant, mais son père la
 répudie), avec Orane Demazis (Angèle), Henri Poupon (Clarius, son père), Annie Toinon (Philomène,
 sa mère), Fernandel (Saturnin), Andrex (Louis), Édouard Delmont (Amédée), Jean Servais (Albin),
 Charles Blavette (Tonin). Avant de tourner, il avait fallu d'abord faire une route parce que l’endroit
 choisi était isolé dans les collines, il avait fallu aménager la ferme. 


_________________________________________________________________________________


‘’Le premier amour’’


(1934)
 Scénario


Au  temps  de  la  préhistoire,   à la  fête du  printemps,  deux  jeunes  gens  se  rencontrent  et  tombent
 amoureux l'un de l'autre, d'un amour exclusif. lls proclament leur droit à la monogamie, contraire à la
 loi de la tribu, et en sont chassés. Ils errent de caverne en caverne, affrontant des bêtes sauvages. Un
 ermite leur enseigne le pouvoir des plantes et le mystère de la fécondation. Un enfant naît mais la
 sécheresse menace. La pluie salvatrice revient et fait renaître la nature, sauvant ainsi ce premier
 amour.


Commentaire


Marcel Pagnol écrivit : « ‘’Le Premier Amour’’ est une sorte de conte poétique : il raconte l'invention
de l'amour, et la découverte du feu. Ces hommes n'étaient pas plus grands que nous : leurs os
étaient à peine plus épais que les nôtres. Ils ne connaissaient pas l'usage du feu. Ils n'avaient pas
d'autres armes que des branches pointues, et des haches de silex, qu'ils taillaient avec une grande
patience... On a retrouvé un grand nombre de ces pauvres armes : il y en a dans tous les musées : je
me demande comment un homme d'aujourd'hui peut les regarder sans pleurer. Ils ont survécu grâce
à ces pauvres armes ; mais aussi à cause de leur sens social, à cause de l'union fraternelle de tous et
de toutes, à cause de la discipline spontanée qui faisait la force de la tribu. »



(18)Mais ce projet de film ne fut jamais réalisé, quoique plusieurs fois mis en chantier. Il fut d’abord prévu
 en 1946 avec Luis Mariano, Louis Jouvet et Charles Dullin ; puis, en 1947 avec Pierre Fresnay,
 Charles Moulin et Jacqueline Bouvier ; la même année, il devait être tourné au Canada, sans Fresnay
 mais avec Alain Cuny et Gérard Philipe ; enfin en 1969, William Wyler fit une dernière tentative, de
 nouveau sans suite.


_________________________________________________________________________________


En 1934 encore, Marcel Pagnol fut le producteur de ‘’Toni’’, film réalisé par Jean Renoir qu’il invita à
 venir tourner ce drame populaire dans des décors naturels, près de Marseille.


Marcel Pagnol ne résista pas à Yvonne Pouperon, sa collaboratrice temporaire dans ses bureaux de
 la rue Fortuny à Paris, qui était pleine d'humour et de spontanéité, et qui, en 1936, allait lui donner
 une fille, Francine. 


_________________________________________________________________________________


‘’Merlusse’’


(1935)
 Scénario


Quelques malheureux élèves, qui n'ont personne chez qui passer les fêtes, restent, la veille de Noël,
 dans le grand lycée où ils sont pensionnaires. Et il leur arrive le pire qu'ils puissent imaginer : ils sont
 surveillés par Merlusse, le méchant répétiteur borgne à la grosse barbe noire, au visage balafré. Mais
 la nuit de Noël n'est-elle pas celle de tous les miracles? 


Commentaire


Pour ce premier scénario original écrit par Marcel Pagnol pour le cinéma, il reprit ‘’L'infâme Truc’’, une
 nouvelle publiée en 1922 dans la revue ‘’Fortunio’’, et en tira le plus beau conte de Noël de l'histoire
 du cinéma. Le dialogue du film est une de ses grandes réussites (« Si ton père était roi, d'abord tu
 aurais tout le temps des vacances. C'est connu. Les fils de roi, ils ne font rien. Ils se promènent dans
 les jardins, et ils font fouetter les esclaves. »), et ses adolescents parlent avec un naturel admirable. Il
 les choisit parmi les véritables élèves du lycée Thiers à Marseille où il avait fait ses études et où il
 tourna le film, un moyen métrage, pendant les vacances de Noël. Il fit jouer Henri Poupon (qu'on avait
 souvent vu en père outragé, mais qui trouva avec Merlusse son rôle le plus nuancé), André Pollack (le
 proviseur), Thomeray (le censeur), Rellys  (l'appariteur), Jean Castan (Galubert), André Robert (le
 surveillant général), Annie Toinon (Nathalie), A. Rossi (le concierge),  Fernand Bruno (Catusse), Le
 Van Kim (Macaque). Le film, qui fut un bel exemple de son théâtre filmé, est un chef-d'oeuvre qui a
 été trop souvent sous-estimé. 


_________________________________________________________________________________


‘’Cigalon’’


(1935)
 Scénario


Cigalon est le propriétaire d'un restaurant dans un petit village de Provence. Depuis des années, il
 refuse catégoriquement de servir les clients qu'il juge indignes de son talent. Un beau jour, Mme Toffi,
 son ancienne blanchisseuse, vient ouvrir un autre restaurant dans le village. Cigalon, piqué au vif, se
 remet aux fourneaux.


Commentaire



(19)Marcel Pagnol tourna ce moyen métrage avec Antoine Arnaudy (Cigalon), Henri Poupon (le client),
 Madame Chabert (Mme Toffi).


Mécontent de la première version tournée, quelques mois plus tard il en entreprit une autre, dans le
 cadre radieux de La Treille, toujours avec Arnaudy dans le rôle titre. De cette fantaisie boufonne, il put
 dire : «"Cigalon est lié à mes meilleurs souvenirs de cinéma. Il me fait rire aux larmes. Pendant les
 projections du montage, presque tout le personnel de nos laboratoires arrêtait ses travaux pour y
 assister  et  riait   de  bon  cœur.   Nous  étions  donc  sûrs  que  le  public   nous  réserverait  un  véritable
 triomphe. »


_________________________________________________________________________________


En décembre 1935, Marcel Pagnol présenta au public ses deux moyens métrages en même temps.


En   1936,   il   tourna   une   deuxième   version   de   ‘’Topaze’’,   avec   Antoine   Arnaudy,   Délia   Col,   Léon
 Brouzet...


En 1937, il tourna “Regain”, adaptation de sa main du roman de Giono du même titre (Dans un village
 abandonné,   seul   habite   encore   Panturle.   Tout   autour,   morte,   la   terre   ne   produit   plus   rien.   Un
 rémouleur,   Gédémus,   arrive,   accompagné  d'une   jeune   femme,   Arsule,   qu'il   emploie   pour  tirer  sa
 charrette. L'amour qui naît entre Panturle et Arsule transforme la destinée même du vieux village.),
 avec   Orane   Demazis   (Arsule),   Fernandel   (Gédémus,   le   rémouleur),   Gabriel   Gabrio   (Panturle),
 Marguerite Moreno (la Mamèche), Robert Le Vigan (le brigadier), Édouard Delmont (le père Gaubert),
 Charles   Blavette   (son   fils),   Milly   Mathis   (sa   bru),   Henri   Poupon   (l’amoureux),   Odette   Roger   (sa
 femme). Pour ce film, le plus ambitieux, le plus proche de l'univers de Giono, il fit construire, sur un
 éperon rocheux du massif d'Éoures, le village d'Aubignane où l’équipe d’une vingtaine de personnes
 vécut plusieurs mois. Comme le film a un minimum de personnages et un dialogue moins abondant
 que de coutume, le paysage domine le drame. En 1939, considéré comme le meilleur film étranger, il
 reçut le ‘’New-York critic's circle awards’’. 


La même année, Pagnol fonda sa propre maison d'édition.


_________________________________________________________________________________


“Le schpountz”


(1938)
 Scénario


Un jeune commis d'épicerie naïf et un peu mythomane, Irénée Fabre, rêve d'être une vedette du
 grand écran. De passage dans son village, une troupe de cinéma lui fait signer un contrat mirobolant.


C’est une plaisanterie, mais Irénée n'en prend pas conscience et, saisi par le démon du cinéma et se
 croyant un grand acteur, se rend à Paris pour tourner ce qu'il croit être son premier film en tant que
 vedette   principale.   C'est   alors   qu'il   s'aperçoit   qu'on   s'est   joué   de   lui   et   qu'il   n'est   en   fait   qu'un


« schpountz », un simple d'esprit.


Commentaire


C’est une réflexion désabusée sur l’art cinématographique, sur son milieu, et une théorie du comique
 en général. Le « schpountz » est cruellement moqué : « Tu n'es pas bon à rien, tu es mauvais à tout.»


Le film, dont  l’autre titre est  ‘’La  fausse vocation’’, fut  tourné par Marcel  Pagnol,  avec Fernandel
 (Irénée Fabre), Orane Demazis (Françoise, la monteuse), Fernand Charpin (l'oncle Baptiste), Léon
 Belières   (Meyerboom,   directeur   des   studios   Yaourt-Meyerboom),     Robert   Vattier   (Astruc,   le   chef
 opérateur), Henri Poupon (Galubert, le grand acteur), Enrico Glori (Bogidar Glazunoff, le réalisateur
 cosmopolite),   Jean Castan  (Casimir Fabre),  Odette Roger  (la tante  Clarisse),   Maupi  (le  barman),
 Charles   Blavette   (Martelette).   C’est   au   chef   opérateur   Willy   Faktorovitch   qu'on   doit   le   terme


«schpountz  ».


_________________________________________________________________________________
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